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Chapitre	1	

Fille	ou	garçon	?		

	

-	 Oh	 la	 la,	 j’ai	 une	 sale	 tête	 ce	 matin	!	 Juliaaaaa	!	 Le	 petit	 déjeuner	 est	 prêt	!	Oui	 oui,	
maman,	j’arrive	!	Je	me	lave	le	visage	!	J’ai	bientôt	fini	de	m’habiller	!	

Tu	parles,	j’a	à	peine	commencé	!		

Pfff…	 j’ai	 quand	même	une	 drôle	 de	 tête…	mon	 sourire	 est	 celui	 d’une	 fille,	mais	mes	
sourcils	sont	ceux	d’un	garçon.	Ce	qui	m’énerve	le	plus,	c’est	quand	les	gens	me	prennent	
pour	un	garçon.	Tout	ça	parce	que	j’ai	les	cheveux	courts.	Ils	sont	bêtes,	les	gens.		

-	Mange	vite	ma	chérie	!	Tu	es	presque	en	retard.	Tu	as	rendez-vous	à	9	heures	à	l’hôpital.	
Je	ne	peux	pas	venir	avec	toi,	mais	je	serai	à	la	maison	avec	ton	père	quand	tu	rentreras.	

Hummmm,	est-ce	que	je	mets	mon	manteau	noir	ou	bien	ma	veste	rouge	?	Je	crois	que	le	
manteau	va	mieux	avec	mes	cheveux	bruns.	Ah,	mince	!	Je	n’avais	plus	de	maquillage	à	
me	mettre	!	Bon,	on	ne	verra	pas	trop	mes	yeux	marron.	Tant	pis.	De	toute	façon,	pour	
aller	chercher	des	résultats	à	l’hôpital,	on	n’a	pas	trop	besoin	de	maquillage.		
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Chapitre	2	

Pagaille	dans	le	métro	et	rencontre	avec	Robin	Khinkali	

	

Je	 reviens	 d’une	 nuit	 de	 garde.	 Je	 ne	 peux	 même	 pas	 dire	 combien	 de	 patients	 j’ai	
soignés	!	 Mais	 je	 peux	 en	 conclure	 que	 je	 suis	 crevé.	 Le	 métro	 démarre,	 s’arrête,	
redémarre.	

Devant	moi,	une	demoiselle	se	tient	à	la	barre	du	milieu.	Elle	doit	avoir	environ	13	ans.	
J’ai	 du	 mal	 à	 savoir	 si	 c’est	 une	 fille	 ou	 un	 garçon.	 Une	 fille,	 plutôt.	 Avec	 son	 petit	
manteau	 rouge.	 Bon,	 en	 tout	 cas,	 elle	 n’a	 pas	 l’air	 en	 bonne	 santé.	 Elle	 est	 toute	 pâle.	
D’ailleurs,	la	voilà	qui	s’évanouit.		

Je	 me	 précipite	 vers	 elle.	 Je	 lui	 tapote	 les	 joues.	 Tout	 le	 monde	 me	 regarde	 mais	
personne	ne	bouge.	On	dirait	que	je	suis	le	seul	à	me	préoccuper	de	cette	fille.		

-	Mademoiselle,	mademoiselle,	ça	va	?		

Elle	ouvre	enfin	les	yeux.	Ouf	!		

-	Ça	va,	ça	va,	merci,	dit-elle	en	souriant	tristement.		

À	ce	moment-là,	un	papier	tombe	de	sa	poche.	Je	le	ramasse.	Je	le	lui	tends.	J’ai	juste	le	
temps	de	jeter	un	coup	d’œil	:	«	résultats	d’analyses	de	mademoiselle	Julia	Tchourtkhela	
/	hôpital	Mtskheta	».	Hummmm,	et	les	résultats	ne	sont	pas	bons	du	tout.	Mais	je	ne	dis	
rien.		

Je	rends	son	papier	à	la	jeune	fille.	Et	je	lui	donne	ma	carte	de	visite	:		

«	Docteur	Robin	Khinkali,	téléphone	06657203426781	»	

-	Vous	pouvez	m’appeler	si	vous	avez	des	soucis,	je	suis	médecin,	dis-je	à	la	jeune	fille.		

À	 ce	moment-là,	 la	 porte	 s’ouvre,	 et	 la	 jeune	 fille	 descend.	 Le	métro	 redémarre.	 Je	 la	
perds	de	vue.			

*	

-	Papa,	maman	?	crie	Julia	en	rentrant	chez	elle.	Vous	êtes	là	?		

Alors,	son	père	et	sa	mère	arrivent.	Ils	lui	demandent	comment	sont	ces	résultats.		

-	Bof,	dit	Julia.	Mais	dans	le	métro,	j’ai	rencontré	quelqu’un	qui	pourra	peut-être	m’aider.		

-	Qui	ça	?	demande	son	père.		

-	Un	docteur,	répond	Julia.	
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-	 Oui,	 enfin,	moi,	 je	me	méfie	 des	 docteurs	 qu’on	 rencontre	 dans	 le	métro	!	 Ajoute	 la	
mère	de	Julia.		

-	Mais	maman,	 il	m’a	aidée	!	 Je	 t’assure	!	 Je	me	suis	évanouie	et	 il	 s’est	occupé	de	moi,	
ajoute	Julia	en	montrant	la	carte	de	visite	de	Robin	Khinkali.	

-	Moi,	je	suis	comme	ta	mère,	je	ne	lui	fais	pas	confiance,	à	cet	inconnu.	Il	ne	te	soignera	
pas.	Il	t’a	sûrement	menti.		

-	Papa,	je	t’en	supplie	!	Laisse	moi	l’appeler	!		

Mais	le	père	répète	«	non	c’est	non	»	et	il	déchire	la	carte	de	visite	de	Robin	Khinkali.	

	

	

Chapitre	3	

Vague	à	l’âme	dans	le	terrain	vague	

	

	Le	terrain	vague,	c’est	un	endroit	pour	les	garçons,	mais	moi,	j’aime	bien	y	traîner.	Il	y	a	
du	vent	et	il	pleut.	Il	fait	froid.		

Dire	que	Robin	Khinkali	était	peut-être	mon	unique	chance	de	guérir	dans	ce	monde	!	

*	

Pendant	ce	temps…	à	l’autre	bout	de	la	ville…	

Je	 suis	 vraiment	 inquiet	!	 Pourquoi	 est-ce	 la	 jeune	 fille	 ne	 m’appelle	 pas	?	 En	 même	
temos,	 je	 l’ai	 rencontrée	 il	 y	 a	 seulement	 quelques	 heures…	Bon,	 je	 vais	 me	 relaxer,	
regarder	la	télé,	lire	un	livre…	ah	!	Impossible	de	me	concentrer	sur	quoi	que	ce	soit	!	Je	
suis	trop	inquiet	!		

Bon,	je	vais	trouver	son	numéro	de	téléphone	sur	internet.	Je	connais	son	nom	grâce	au	
papier	 de	 l’hôpital.	 Il	 ne	 doit	 pas	 y	 avoir	 50	 Julia	 Tchourtkhela	 dans	 cette	 ville	!	 Ah	!	
Voilà	!	J’ai	trouvé	!	Zut…	je	n’ai	pas	son	téléphone,	mais	j’ai	son	adresse	!	Tant	pis	!	Je	vais	
chez	elle	!	Cette	enfant	a	besoin	de	moi	pour	se	soigner	!	

	

Chapitre	4	

Le	saut	de	l’ange	

	

La	porte	de	l’appartement	de	la	famille	de	Julia	est	grande	ouvert.	C’est	bizarre.	Aucun	
bruit.	Personne.	 Je	vais	dans	 la	 cuisine,	personne.	Dans	 le	grand	saon,	personne.	Mais,	
tiens,	qu’est-ce	que	c’est	que	ça	?	Une	lettre	!	Une	lettre	de	Julia	à	ses	parents	!	
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Chers	parents,		

Ma	vie	est	horrible	et	je	suis	trop	malheureuse.	Ma	maladie	ne	va	jamais	guérir.	Je	préfère	
mettre	fin	à	ma	vie.	Remerciez	le	médecin	qui	voulait	me	guérir	et	dont	papa	a	déchiré	la	
carte	de	visite.	Il	s’appelle	Robin	Khnikali.	Je	vous	aime	beaucoup,		

Votre	Fille,	Julia	Tchourtkhela	

Je	 lis	 la	 lettre,	 dévoré	 d’inquiétude.	 Je	 continuer	 à	 avancer	 dans	 l’appartement	 sur	 la	
pointe	des	pieds.	 Je	rentre	dans	 la	salle	de	bain,	personne.	Dans	 le	débarras,	personne	
non	plus.	Mais	où	est	Julia	?	Il	ne	reste	qu’une	possibilité,	la	chambre.		

Je	m’avance	le	plus	doucement	possible.	J’entre.	Et	là,	je	vois,	horreur,	Julia	debout	sur	le	
rebord	de	la	fenêtre,	prête	à	faire	le	saut	de	l’ange.		

Je	bondis,	 l’attrape	par	le	bras	et	 l’attire	contre	moi.	Sauvée	!	 Julia	s’évanouit	dans	mes	
bras.	Je	la	conduis	vite	à	l’hôpital.		

	

Chapitre	5	

Guérison	

	

Un	an	plus	 tard,	 les	 parents	 de	 Julia	 ont	 organisé	 une	 grande	 fête.	 Il	 y	 a	 beaucoup	de	
monde	et	de	bruit,	des	 tonnes	de	Tchourtkhela	et	de	Khinkali.	Tout	 le	monde	parle	et	
rigole.	L’appartement	est	entièrement	décoré	de	lumières	multicolores.		

Un	homme	renverse	un	verre	de	vin	sur	ma	robe	mais	je	suis	quand	même	très	heureuse.		

Tout	le	monde	danse	sur	de	la	musique	classique.		

Après	la	fête,	mon	père	me	prend	en	photo.		

Maintenant,	je	me	fiche	bien	du	regard	des	autres	!	Et	tant	pis	s’ils	me	prennent	pour	un	
garçon	!	Mes	cheveux	courts,	moi,	je	les	aime	beaucoup	!		

	

FIN	


